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A priori, l'on pourrait répondre à cette question si l'on pouvait 
déterminer dans l'ensemble R~ les sous-ensembles de répartitions 
régionales initiales menant à chacune des répartitions d'équilibre 
identifiées. Malheureusement une telle détermination s'avère dif­
ficile à réaliser en pratique, ce qui conduit à se rabattre vers une 
méthode moins rigoureuse. 

L'on rappelle ici que, dans le cas de la variante linéaire, l'équa­
tion différentielle de base (7) peut être résolue de façon à livrer 
l'expression (8) du vecteur de population w(t). La répartition régio­
nale d'équilibre peut alors être obtenue de façon itérative en calcu­
lant la série des vecteurs de population w(1), w(2), w(3) ... à partir 
de 

w(t + 1) =eHw(t) (61) 

jusqu'à ce que chaque élément du vecteur de répartition présente 
un nombre fixe de décimales invariantes. 

Dans le cas présent, une telle méthode itérative est inutilisable 
puisque l'équation différentielle de base (18) ne peut être résolue 

de façon explicxite. Cependant l'on peut en retenir le prinicpe 
pour définer la méthode suggérée ci-dessous. En bref, si l'on fait 
l'hypothèse qu'un individu n'est sujet qu'à un seul évènement 
démographique au cours d'un intervalle de temps unitaire (égal à 
un an ci-dessous), l'on peut sur la base de (18) écrire une expres­
sion de w(t + 1) en fonction de w(t) 

w(t + 1) =[1 + N - R + W(t)T' A(t)]w(t) (62) 

Ce modèle discret a, il est facile de le montrer, un état d'équili­
bre caractérisé par une équation identique à l'équation (23) décri­
vant l'état d'équilibre étudié plus haut. L'on en conclut que, pour 
obtenir la répartition d'équilibre recherchée, il suffit, pour chaque 
période, d'appliquer de façon itérative la formule (62) jusqu'à 
invariance de la répartition régionale de la population définie par 
un nombre donné de décimales. 

Pour chacune des périodes où plusieurs répartitions d'équilibre 
ont pû être identifiées, l'utilisation de cette méthode mène à une 
répartition d'équilibre où seules les Prairies et la Colombie-Britan­
nique ne sont pas vides de population, c'est-à-dire une répartition 
d'équilibre du même type que celui correspondant à l'état d'équili­
bre unique obtenu pour les autres années (sauf la dernière). 

Reprenant l'ensemble du tableau 2, l'on voit donc que l'applica­
tion de la variante non-linéaire aboutit toujours à unf concentra­
tion de la population dans l'Ouest, avec un partage plus ou moins 
égal entre les Prairies et la Colombie-Brittannique: la part des 
Prairies varie de 44,94% pour la période 1979-1980 à 60,47% 
pour la période 1975-1976. La seule exception concerne la toute 

dernière année où les renversements migratoires enregistrées 
(regain de l'Ontario au détriment des Prairies et de la Colombie­
Britannique) ont pour conséquence la réalisation d'un état d'équi­
libre différent dans lequel l'Ontario domine (avec 42,8 % de la 
population) et le Québec est vide de population. 

Conclusion 

La dernière décade a vu se manifester un engouement renouvellé 
pour l'analyse des processus d'évolution. Les nombreux efforts de 
recherche qui en ont découlé ont donné naissance à une théorie 
des systèmes dynamiques utilisant divers moyens de caractériser 
la relation temps-espace: stabilité structurelle, résilience, bifurca­
tion, interactions non-linéaires, etc. Très rapidement, de nom­
breux domaines, y compris celui des sciences régionales, ont 
adopté ces approches nouvelles afin d'éclairer d'un jour nouveau 
de nombreuses questions prêtant à discussion. 

Cependant, l'étude de l'évolution démographique des systèmes 
multirégionaux qui, jusqu'à ce jour a essentiellement reposé sur 
l'utilisation de modèles linéaires (simples chaînes de Markov) n'a 
pas encore, à notre connaissance, bénéficié d'une telle innovation 
théorique. Suite aux contributions initiales de McGinnis et Henry 
[5J et Feeney [Il, cet article tente donc approfondir l'apport poten­
tiel de l'introduction d'interactions non-linéaires dans l'analyse de 
la migration interrégionale. 

Pour résumer, le processus non-linéaire analysé plus haut 
mène, comme le processus linéaire usuel, à un état d'équilibre où 

- la population entière du système enregistre un taux de crois­
sance (éventuellement négatif) invariant et où 

- la répartition régionale de cette population est également 
invariante. 

Cependant, contrairement à ce qui se passe dans le cas linéaire, 
l'état d'équilibre atteint 

n'est pas nécessairement unique (en ce sens qu'il peut dé­
pendre de la répartition initiale de la population selon les 
régions) 

- présente une répartition régionale qui peut inclure un ou plu­
sieurs éléments nuls {correspondant à des régions vides de 
population si le taux de croissance de la population entière est 
non-négatif) 

- n'est pas nécessairement stable. 
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Bien sûr, l'analyse de ce qui passe dans la très longue période 
préoccupe peu le planificateur chargé d'amènagement du terri ­
toire. Aussi serait-il utile, d'entreprendre à son intention, en 
marge de cet article, une comparaison de la performance des deux 
variantes pour la réalisation de projections à des horizons plus 
rapprochés. A en juger par la dissemblance plus grande de la 
répartition d'équilibre par rapport à la répartition initiale qu'ex­
hibe la variante non-linéaire, l'on peut d'ores et déjà conclure, sans 
risque de se tromper, que les projections non-linéaires seront 
moins conservatives que les projections linéaires. 

Finalement, l'étude de processus migratoires non-linéaires ne 
doit pas en rester là et doit s'orienter vers l'usage de spécifications 
plus appropriées. L'on rappelle que le processus analysé ci-dessus 
se caractérise par a) une invariance des propensions régionales à 
migrer et b) un répartition des migrations ayant leur origine dans 
une région donnée proportionnelle à une répartition régionale 
pondérée de la population (où les poids sont fonctions de la diffi­
culté à se mouvoir de la région donnée vers chacune des autres). 
En vue d'une première extension, l'on pourrait, par example, 
envisager a) des propensions régionales à migrer variables mais 
tendant vers une limite et b) une distribu tian des migrations vers 
les régions de destination sur la base d'une fonction plus générale 
de la répartition régionale de la population. 
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